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Introduction

L a Moselle sauvage correspond 
à un secteur de la vallée de 
la Moselle entre Épinal (88) 

et Flavigny-sur-Moselle (54). Les 
alluvions grossières, provenant des 
Vosges (galets granitiques, acides), 
sont mélangées avec des sables gré-
seux, puis, plus en aval, avec des 
matériaux plus calcaires et riches 
en bases, engendrant un gradient 
décroissant d’acidité de l’amont 
vers l’aval.

Dans ce secteur, la rivière possède 
encore une dynamique alluviale 
peu altérée, notamment grâce à un 
nombre restreint de seuils ou de 
barrages et un enrochement limité 
des berges. Elle est donc reconnue 
depuis longtemps comme abritant 
une biodiversité élevée. Cette vallée 
fut l’un des premiers sites Natura 
2000 désigné en Lorraine avec une 
première proposition d’intégra-
tion au réseau en 1998. Elle béné-
ficie également d’un classement en 
Espace Naturel Sensible (ENS) et 
plus récemment, depuis 2006, en 

Réserve Naturelle Régionale gérée 
par le CEN Lorraine. Ces classe-
ments ont engendré plusieurs travaux 
sur la flore et la végétation (Jung & 
Sélinger-Looten, 2009 ; Schnitzler & 
Aumaitre, 2007 ; Schnitzler, 2012 ; 
Thiébaut, 2012 ; Voirin, 2017a), 
complétant les publications plus 
anciennes, notamment (Dardaine, 
1983 ; Duvigneaud, 1985).

Depuis de nombreuses années, 
nous avons réalisé des prospec-
tions à toutes les périodes de l’an-
née afin d’observer le maximum de 
diversité floristique. Elles avaient 
pour but la recherche de taxons 
rares et la description de la végé-
tation en lien avec la dynamique 
alluviale. De façon plus précise, les 
pelouses à annuelles sur sables ont 
fait l’objet d’une attention particu-
lière car elles sont peu représentées 
en Lorraine et abritent une flore 
patrimoniale diversifiée. Lors de 
visites printanières en 2017, deux 
espèces particulièrement rares y 
ont été observées : Moenchia erecta 
(L.) G.Gaertn., B.Mey. & Scherb. 
et Spergula pentandra L., considé-

rées respectivement comme dispa-
rue et présumée disparue (Bonassi 
et al., 2016).

Moenchia erecta 
(moenchie commune)

Contexte de la découverte

Au printemps 2017, le 16 avril, 
lors d’une visite sur une pelouse 
alluviale située sur la commune 
de Chamagne (88), une popula-
tion importante d’une plante à 
fleurs blanches (Teesdalia nudi-
caulis) a attiré notre regard. En 
y regardant de plus près, plu-
sieurs petites populations d’une 
Caryophyllaceae y étaient dissémi-
nées. Bien que cette espèce ne fleu-
rissait pas encore, nos conclusions 
étaient rapidement tournées vers 
Moenchia erecta, petite plante que 
nous avions eu l’occasion d’obser-
ver dans d’autres régions, notam-
ment en Auvergne. Les visites sui-
vantes, d’avril à juin, ont permis de 
recenser environ cinq mille pieds sur 
une surface de l’ordre de l’hectare.
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Figure 1 : Moenchia erecta, allure générale, le 30/04/2017 à Chamagne (88).

Figure 2 : Moenchia erecta, allure 
générale, le 01/05/2007 à Saint-Haon 

(43).
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Description générale

Cette petite Caryophyllaceae, sem-
blable aux Minuartia, se reconnait 
par sa tige dressée de 5 à 10 cm 
de haut, peu ou pas ramifiée, ses 
fleurs 4-mères, ses pétales entiers, 
ses feuilles étroites et simples ainsi 
que sa couleur générale glauque 
(figures 1 et 2). Des individus à huit 
étamines et plus robustes [subsp. 
octandra (Moris) Cout. ; var. octan-
dra (Mert. & W.D.J. Koch) Moris] 
sont parfois observés en contexte 
plus méridional mais semblent cor-
respondre à une simple variabilité 
du taxon (Tison et al., 2014 ; Tison 
& de Foucault, 2014).

Statut en territoire lorrain

Dans la littérature lorraine, cette 
espèce est citée à plusieurs reprises, 
et ce, dans tous les départements, 
sans toutefois y être qualifiée de 
commune. Presque toutes les obser-
vations sont du XIXe siècle, la der-
nière observation semblant dater de 
1905 (Petitmengin, 1906).

Département de la Meurthe-et-
Moselle

Plusieurs observations concernent 
les lieux sablonneux des environs 
de Nancy, notamment Soyer-
Willemet (1828). Elles seront 
reprises dans la Flore de Lorraine 
(Godron, 1843) : Nancy-Montaigu 
(Soyer-Willemet) et Dombasle 
(Suard). La station notée par l’abbé 
Squivet de Carondelet sur les berges 
sablonneuses de la Meurthe entre 
Lunéville et Moncel (1902-1905) 
(Petitmengin, 1906) semble être 
la dernière observation lorraine.

Département de la Meuse

Cardot (1889) l’indique comme 
espèce caractérisant les territoires 
des environs de Breux. Elle a été 
aussi signalée par Humbert dans 

les champs sablonneux de Breux 
et de Mangiennes (Pierrot et al., 
1893) ainsi qu’à Étain (Fliche & 
Le Monnier, 1883). Parent (2006) 
la considère comme probablement 
éteinte dans ces localités.

Département de la Moselle

Elle colonisait les pâturages secs des 
environs de Woippy (Holandre, 
1829 ; Godron, 1843) et les endroits 
sablonneux à Château-Salins (Léré) 
(Godron, 1857) et Thionville 
(Warion) (Fliche & Le Monnier, 
1883).

Département des Vosges

Plusieurs mentions concernent les 
champs sablonneux des terrains 
d’alluvions à Rambervillers (Billot) 
(Godron, 1843), à Bruyères (Suard, 
1843), Épinal et Mirecourt (Mougeot, 
1845 ; Mougeot, 1860). Mougeot 
(1836) l’indique sur les sables et 
graviers de la Moselle au milieu 
de Corrigiola littoralis, Illecebrum 
verticillatum, Herniaria glabra, 
Sagina apetala et S. procumbens 
et Gypsophila muralis. Par la suite, 
Berher & Chapellier (1876) aug-

mentent le nombre des localités, 
toujours dans les lieux sablonneux 
sur le granite, le grès et les allu-
vions, notamment en vallée de la 
Meurthe (Mougeot), à Saint-Dié 
(Boulay), sur les bords de la Moselle 
à Remiremont (Gauvain), à Saint-
Étienne-lès-Remiremont (Treuvey), 
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à Vagney (Berher) et à Saint-Ouen 
(Rodillon). Claire (1901) précise 
ne pas l’avoir revu.
Il semblerait donc qu’au XIXe siècle 
Moenchia erecta colonisait un grand 
nombre d’habitats sablonneux, 
notamment les champs et les zones 
de dépôts d’alluvions avec une pré-
férence pour les matériaux gréseux 
et granitiques. Cependant, et de 
façon marginale, elle pouvait colo-
niser d’autres supports géologiques 
comme à Breux (55), sur les sables 
liasiques (Cardot, 1889) qui accueil-
laient également des plantes parti-
culièrement patrimoniales comme 
Helichrysum arenarium (Houzelle, 
1894) ou encore Campanula cervi-
caria (Houzelle, 1893), également 
non revues depuis.

Répartition dans les autres 
territoires

Région Grand Est

Pour la région Grand Est, Moenchia 
erecta semble également rare.
En Alsace, Kirschleger (1836) la 
mentionne dans les lieux secs et 
les régions montagneuses d’Alsace. 
Schultz (1846) la signale à Haguenau 
(Billot) ainsi que dans des locali-
tés allemandes proches de la fron-
tière avec la Moselle. Kirschleger 
(1852) ajoute plusieurs localités 
de la plaine d’Alsace et du pied des 
Vosges ainsi que dans le Sundgau 
et le Jura, sur calcaire. Friche-Joset 
& Montandon (1856) l’indiquent 
dans l’Ochsenfeld (environs de 
Cernay-68). Kirschleger (1862) 
la considère comme abondante à 
Richwiller (près de Mulhouse) sur 
alluvions vosgiennes puis précise 
qu’elle prend place dans les pâturages 
et les pelouses sèches des Vosges et 
qu’elle descend dans la plaine avec 
l’alluvion, et ce dans plusieurs vallées 
(Kirschleger, 1870). Kapp (1967) 
l’observe de nouveau dans les che-

mins et pelouses de l’Ochsenfeld à 
Cernay, mais cette station semble 
avoir été détruite depuis (Jacob, 
1983). Auteurs divers (1982) com-
pilent ces différentes observations 
anciennes : landes, friches, champs 
sablonneux surtout sur sol siliceux, 
en plaine, au niveau des contre-
forts des Vosges jusqu’à Saverne. 
Actuellement, elle est considérée 
comme en danger critique d’ex-
tinction (Vangendt et al., 2014).

En Champagne-Ardenne, elle est 
citée dans les pelouses sablon-
neuses de plusieurs localités de 
l’Aube (Briard, 1881), de la Haute-
Marne (Aubriot & Daguin, 1885 ; 
Houdard & Thomas, 1911) et de 
quelques communes ardennaises 
(Mailfait & Cadix, 1897 ; Bestel, 
1901). Les stations des Ardennes 
se situent surtout aux environs de 
la vallée de la Meuse, y compris 
dans des terrains vagues (Bestel, 
1902) et les coteaux boisés (Rémy, 
1849). Actuellement, elle n’a été 
observée que dans les Ardennes, 
au niveau de la pointe de Givet 
(CBNBP, 2018).

Région Bourgogne-Franche-
Comté

En Franche-Comté, elle a été 
observée dans les pelouses sablon-
neuses (Babey, 1845 ; Friche-Joset 
& Montandon, 1856 ; Parisot & 
Pourchot, 1882 ; Renauld & Laloy, 
1873 ; Parmentier, 1894), en lisière 
de bois dans le Jura (Babey, 1845), 
dans les pelouses et friches sableuses 
de Haute-Saône , sèches (Humnicki, 
1877) ou humides (Malcuit, 1929) 
et sur les berges de rivière dans le 
Territoire de Belfort (Friche-Joset 
& Montandon, 1856 ; Parisot & 
Pourchot, 1882 ; Herbelin, 1928). 
Actuellement, elle est considérée 
comme disparue (Ferrez et al., 2014).

En Bourgogne, elle semble princi-
palement liée au massif du Morvan 

(Bugnon et al.., 1993). Elle est plus 
sporadique ailleurs, comme par 
exemple dans la vallée de la Loire 
(Bugnon et al., 1998) et en Puisaye 
(Royer, 1991).

Autres régions françaises

Pour le reste de la France, elle est 
connue actuellement dans l’ouest, 
le sud-ouest, le Midi et la Corse et 
en régression surtout dans le nord et 
l’est (Tison & de Foucault, 2014 ; 
FCBN, 2018), dans les pelouses 
à thérophytes psammophiles aci-
diphiles plus ou moins mésohy-
grophiles.

Elle semble même assez commune 
en Bretagne et dans les Pays-de-la-
Loire où elle s’observe jusque dans 
les pelouses aérohalines du littoral 
atlantique (Bock, 2003 ; Dupont 
et al., 1985).

Pour le Massif central où elle semble 
encore bien représentée bien qu’en 
forte régression (Antonetti et al., 
2006), elle colonise les pelouses 
rases sur matériaux fins ainsi que 
les limons des plateaux basal-
tiques auvergnats (Seytre, 2006). 
Dans les environs de Lyon, elle se 
rencontre dans les lieux humides 
sur sol siliceux et dans les landes 
(Nétien, 1993).

Sous climat méditerranéen, notam-
ment en Provence siliceuse, elle 
pénètre également les prairies 
tourbeuses (Tison et al., 2014) et 
les mares temporaires (Barbéro, 
1965), positionnement écologique 
assez proche de certaines stations 
auvergnates.

Pour le Bassin parisien large, elle 
est également connue depuis long-
temps dans des habitats plus artifi-
ciels comme les bords de chemins 
(Franchet, 1885) et les champs au 
repos (Segret, 1925). Elle est plus 
classiquement associée aux pelouses 
sableuses à inondation hivernale, par 
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Figure 3 : Trifolio striati – Vulpietum myuri, aspect général, le 03/06/2017 à Chamagne 
(88).

Figure 4 : Moenchia erecta au sein du Trifolio striati – Vulpietum myuri, le 22/04/2017 
à Chamagne (88).
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exemple à Fontainebleau (Fliche, 
1876) ou dans l’Essonne (Delpech, 
1978), le plateau de Brie (Gaume, 
1925), l’Aisne (Jouanne, 1926) et en 
Sologne (Allorge & Gaume, 1925).
Il semblerait que plus la plante 
s’éloigne de sa chorologie princi-
pale, méditerranéo-atlantique, plus 
elle colonise des milieux plus secs. 
En effet, dans le quart nord-est, elle 
se retrouve presque exclusivement 
dans des pelouses sableuses sèches, 
alors que dans le reste de la France 
elle colonise également d’autres 
habitats plus humides.
À noter également qu’elle est considé-
rée comme disparue au Luxembourg, 
territoire voisin de la Lorraine 
(Colling, 2005).

Positionnement 
phytosociologique
Cette thérophyte vernale est liée à 
de nombreux habitats, mais qua-
siment toujours dépendante de la 
présence de sables acides plus ou 
moins humides. C’est donc logi-
quement qu’elle est associée à plu-
sieurs classes phytosociologiques 
différentes.
Ainsi, elle apparaît régulièrement 
comme caractéristique de plusieurs 
syntaxons des Juncetea bufonii de 
Foucault 1988, notamment du 
Cicendion filiformis (Rivas Goday 
in Rivas Goday & Borja 1961) 
Braun-Blanq. 1967 (Bournérias 
et al., 2001 ; de Foucault, 1988 ; 
de Foucault, 2013 ; Seytre, 2006 ; 
Rivas Goday, 1964 ; Malcuit, 
1929 ; Gaume, 1925 ; Allorge & 
Gaume, 1925) et plus rarement du 
Nanocyperion flavescentis (W. Koch 
1926) Libbert 1932 (Seytre, 2006). 
Dans le domaine méditerranéen, 
elle est observée comme compagne 
dans une classe proche, l’Isoëtetea 
velatae de Foucault 1988, notam-
ment dans l’Ophioglosso lusitanici – 
Isoëtion histricis (Braun-Blanq. 1936) 

de Foucault 1988 qui s’installe 
sur le bord des mares temporaires 
(Barbéro, 1965 ; Gatignol, 2006).

De la même manière, elle est sou-
vent associée aux Helianthemetea gut-
tati (Braun-Blanq. ex Rivas Goday 
1958) Rivas Goday & Rivas Mart. 
1963, notamment comme carac-
téristique des Helianthemetalia 
guttati Braun-Blanq. in Braun-
Blanq., Molinier & Wagner 1940 
(de Foucault, 1999 ; Oberdorfer, 

1978). Elle a également donné son 
nom à une alliance, le Moenchion 
erectae (Rivas Goday 1957) 1964 
(Verrier, 1979), décrit initialement 
d’Espagne (Rivas Goday, 1957), 
incluse dans le Tuberarion gutta-
tae (Braun-Blanq. in Braun-Blanq., 
Molinier & Wagner 1940) Rivas 
Mart. 1978 (Rivas-Martínez, 1978) 
puis dans l’Helianthemion guttati 
Braun-Blanq. in Braun-Blanq., 
Molinier & Wagner 1940 (Bardat 
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surface h1 (m2) 4
3,

5 9 25 7 30 2,
5 5

surface m1 (m2) 4
3,

5 9 25 30 2,
5

% recouvr. h1 70 50 60 80 95 80 80 80

% recouvr. m1 80 50 90 90 80 5

haut. moy. h1 0,
1

0,
05 0,

1
0,

1
0,

3
0,

1
0,

1
0,

2

haut. moy. m1 0 0 0 0 0 0 0 0

nb taxons 35 32 28 24 20 35 24 25

h1
Moenchia erecta . . . . . . . 2 I

Espèces du Trifolio striati – Vulpietum myuri
Trifolium campestre 3 2 1 1 1 1 . . IV
Trifolium arvense 1 + 2 1 . 2 . 1 IV
Vulpia bromoides . . 2 4 4 2 2 3 IV
Trifolium striatum + r . . 2 . 2 1 IV
Vulpia myuros 2 2 2 . . . . . II

Espèces du Vulpienion bromoidis
Aphanes australis . . . . . + . . I

Espèces du Thero – Airion
Aira caryophyllea + 1 3 2 1 3 . 2 V
Cerastium semidecandrum 1 2 1 + . 1 2 + V

Espèces de l’Arabidopsion thalianae
Cerastium glomeratum . . . . . 1 . . I

Espèces des Helianthemetalia guttati
Ornithopus perpusillus . . . . . 3 . . I
Teesdalia nudicaulis . . . . . . . 1 I

Espèces des Helianthemetea guttati
Vicia lathyroides . . 1 . . . . . I

Espèces des Festuco valesiacae – Brometea erecti
Potentilla verna . . 1 2 . 2 2 1 IV
7ilosella oMficinarum . + 1 2 . . . 1 III
Dianthus carthusianorum subsp. 
carthusianorum

. . . . 1 . 1 + II

Koeleria macrantha subsp. macrantha . . 1 . 2 . . . II
Poterium sanguisorba . . . . 2 . . 1 II
Koeleria pyramidata subsp. pyramidata . . . . . . + 2 II
Galium verum . . + . . . . 1 II
Bromopsis erecta subsp. erecta . . . . 1 . . . I
Festuca patzkei . . . 1 . . . . I
Oreoselinum nigrum . . 1 . . . . . I
Euphorbia cyparissias . . . . . + . . I
Pimpinella saxifraga . . . . . . . + I

Espèces des Arrhenatheretea elatioris
Hypochaeris radicata . + . 1 1 . 1 1 IV
Agrostis capillaris . 1 + . + + . 2 IV
Plantago lanceolata 1 2 + + + . . . IV
Bromus hordeaceus 3 1 . + 2 . . . III
Achillea millefolium . . . . 1 . . 1 II
Holcus lanatus subsp. lanatus . . . . . r 1 . II
Centaurea jacea . . . . . . . + I
Rhinanthus minor . . . . + . . . I
;risetum fla]escens subsp. fla]escens + . . . . . . . I
Veronica serpyllifolia . . . . . + . . I
Jacobaea vulgaris subsp. vulgaris . . . . . r . . I
Saxifraga granulata . . . . . . r . I
Vicia segetalis r . . . . . . . I

Espèces des Stellarietea mediae
Erodium cicutarium subsp. cicutarium + r + 1 . 1 2 . IV
Ervilia hirsuta + + . r . . . + III
Scleranthus annuus . . 1 . + . 3 . II
Geranium dissectum 1 + . 1 . . . . II
Aphanes arvensis . r . . . 1 1 . II
Tripleurospermum inodorum + + . . . . . . II

Tableau I : Trifolio striati – Vulpietum myuri Susplugas 1942.

Tableau I, source des données :

MosR29, Mathias Voirin, 04/06/2016, 
Charmes (88), Le Pont de Genêt, 266 m ; 

MosR28, Mathias Voirin, 04/06/2016, 
Charmes (88), Le Pont de Genêt, 266 m ; 

MosR30, Mathias Voirin, 04/06/2016, 
Charmes (88), Le Pont de Genêt, 267 m ; 

MosR33, Mathias Voirin, 04/06/2016, 
Essegney (88), Le Trapier, 275 m ; 

MosR34, Mathias Voirin, 05/06/2016, 
Bainville-aux-Miroirs (54), Pâquis de 
Saussaie, 262 m ; 

MosR24, Mathias Voirin, 25/05/2016, 
Dogneville (88), Aérodrôme d'Epinal-
Dogneville, 316 m ; 

MosR09, Mathias Voirin, Denis Cartier, 
29/04/2016, Tonnoy (54), Les Vannes , 
238 m ; 

MosR92, Mathias Voirin, 03/06/2017, 
Chamagne (88), Habépré, 256 m.

et al., 2004). Elle est également une 
différentielle du Vulpion ligusticae 
Aubert & Loisel 1971, végétation 
herbacée éphémère des sols sili-
ceux et plus ou moins hygrophiles 
du sud-est méditerranéen français 
(Aubert & Loisel, 1971).
Dans la vallée de la Loire, elle 
pénètre les groupements du Thero – 
Airion Tüxen ex Oberd. 1957, qua-
lifiée alors d’élément de l’Helianthe-
mion « méditerranéen » (Felzines & 
Loiseau, 2005). En Brenne, elle 
indique un caractère plus méso-
phile que les autres associations 
de cette alliance (Wattez et al., 
1978). Enfin, elle se place égale-
ment dans les groupements du 
Thero – Airion du nord-ouest de la 
France, au sein de pelouses littorales 
de Normandie (Provost, 1978) et 
du nord de la France (Géhu & de 
Foucault, 1978), de pelouses sur 
schistes en Bretagne (Clément & 
Touffet, 1978) et de pelouses xéro-
philes normandes sur sables (Lemée, 
1937) où elle constitue, d’après de 
Foucault (1976), une transgressive 
du Cicendion filiformis.
Par ailleurs et de façon plus mar-
ginale, Moenchia erecta participe 
à plusieurs groupements répu-
tés plus secs comme certains Sedo 
albi – Veronicion dillenii Oberd. 
ex Korneck 1974 (Sedo albi – 
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Allium vineale . . . . + . . . I
Capsella bursa-pastoris . . . . . . + . I
Myosotis discolor . . . . . . + . I
Viola arvensis + . . . . . . . I

Espèces des Sedo albi – Scleranthetea biennis
Rumex acetosella . . 2 2 2 2 1 1 IV
Potentilla neglecta . 1 . + . . . 1 II
Scleranthus perennis subsp. perennis . . 2 . . 1 . . II
Poa bulbosa subsp. bulbosa 2 . . . . . . . I
Sedum sexangulare . . . 1 . . . . I
Arenaria serpyllifolia . . . . . . + . I
Poa bulbosa subsp. bulbosa var. vivipara . . . . . . + . I

Espèces des Cardaminetea hirsutae
Veronica arvensis 1 2 1 . . 2 1 . IV
Draba verna 1 + . . . . 1 . II
Valerianella locusta . r . . . + . . II
Geranium molle . . . . . . 1 . I
Myosotis ramosissima . . . . . 1 . . I
Arabidopsis thaliana + . . . . . . . I

Espèces des Artemisietea vulgaris
Echium vulgare var. vulgare . + . 2 . r . . II
Erigeron annuus 2 1 . . . . . . II
Daucus carota + + . . . . . . II
Hypericum perforatum + . . . . . . . I
=erIena oMficinalis + . . . . . . . I

Espèces des Polygono arenastri – Poetea annuae
Herniaria glabra + 1 + . . + . . III
Poa annua subsp. annua + 1 . . . . . + II
Matricaria discoidea . 1 . . . . . . I

Espèces des Koelerio glaucae – Corynephoretea canescentis
Thymus pulegioides . . + 1 . + . . II
Jasione montana . . 1 . . 1 . . II
Festuca ovina subsp. guestfalica . . . . + . . 1 II

Espèces des Agrostietea stoloniferae
Trifolium dubium 1 . . . 1 1 . 2 III
Trifolium hybridum 1 . . . . . . . I
Carex hirta . . . . . + . . I

Autres espèces
Sagina apetala 2 2 . . . 1 . . II
Silene nutans subsp. nutans . . 1 1 . . . . II
Erigeron canadensis . . . . . + . . I
Leontodon saxatilis . . . . . r . . I
Luzula campestris subsp. campestris . . . . . + . . I
Montia arvensis . . . . . . 1 . I
Plantago lanceolata var. sphaerostachya . . . . . . . + I
Prunus spinosa . . . . 1 . . . I
Turritis glabra . . . . . r . . I
Vicia angustifolia . . + . . . . . I

m1
Espèces des Calluno vulgaris – Vaccinietea myrtilli

Polytrichum juniperinum . . + 2 . . . . II
Ceratodon purpureus 3 . . . . . . . I

Autres espèces
Hypnum cupressiforme var. lacunosum 1 1 2 4 . 4 . . IV
Racomitrium elongatum . + 5 3 . 1 . . III
Brachythecium albicans 1 1 1 . . . . . II
Barbula unguiculata 1 2 . . . . . . II
Polytrichum piliferum . . . . . 2 . . I
Entodon concinnus . . . . . . 1 . I
Peltigera rufescens . . . 1 . . . . I
Pseudocrossidium hornschuchianum 1 . . . . . . . I
Syntrichia ruralis . . . . . . 1 . I
Syntrichia ruralis var. ruraliformis 1 . . . . . . . I
Calliergonella cuspidata . + . . . . . . I
Pseudoscleropodium purum + . . . . . . . I
Abietinella abietina . . . . . . r . I

Tableau I (suite)Scleranthetea biennis Braun-Blanq. 
1955) (Bensettiti et al., 2004), 
notamment sur basaltes en Auvergne 
(Petetin, 2002) ou encore certains 
Koelerio macranthae – Phleion phleoi-
dis Korneck 1974 (Festuco valesia-
cae – Brometea erecti Braun-Blanq. 
& Tüxen ex Braun-Blanq. 1949) 
dans le bassin ligérien (Loiseau & 
Felzines, 2010) ou sur les basaltes 
auvergnats (Petetin, 2002).

Remarques syntaxonomiques

Les conceptions européennes récentes 
(Mucina et al., 2016) modifient 
sensiblement la classification pré-
sentée précédemment :
 – le Juncetea bufoni est remplacé 

par l’Isoëto – Nanojuncetea Br.-
Bl. et Tx. in Br.-Bl. et al. 1952 ; 
le Cicendion filiformis est l’une de 
ses alliances ;
 – le Vulpion ligusticae est placé dans 

les Stipo – Trachynietea distachyae 
S. Brullo in S. Brullo et al. 2001 ;
 – le Thero – Airion est placé dans 

les Sedo – Scleranthetea.

Le « Prodrome des végétations de 
France » au niveau de l’association 
(Bioret & Royer, 2009) n’étant pas 
encore finalisé pour la plupart des 
classes citées, la conception euro-
péenne n’a pas été reprise ici. La 
classification suit donc la synthèse 
lorraine (Voirin, 2017b) intégrant 
celles des territoires voisins (Ferrez 
et al., 2011 ; Royer et al., 2006).

Habitats de la vallée de la 
Moselle
Les différentes observations de 
2017 dans la vallée de la Moselle se 
situent dans des pelouses ouvertes 
riches en thérophytes, difficilement 
classables du fait de la présence de 
faciès très marqués.
Néanmoins, un relevé phytosocio-
logique sur le bord d’un chemin 
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Figure 5 : population importante de Moenchia erecta, le 30/04/2017 à Chamagne (88).

Figure 6 : Moenchia erecta associée à Teesdalia nudicaulis, le 30/04/2017 à 
Chamagne (88).
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a permis d’associer une partie de 
la population au Trifolio striati – 
Vulpietum myuri Susplugas 1942 
(Tableau I ; figures 3 et 4). Cette 
végétation se positionne le plus sou-
vent en situation secondaire avec des 
faciès parfois très différents (Voirin, 
2017a) tout comme dans les vallées 
de la Loire et de l’Allier (Felzines 
& Loiseau, 2005). Dans ces vallées, 
Moenchia erecta y est rare et plutôt 
présente dans un groupement voisin, 
le Vulpio bromoidis – Trifolietum 
subterranei Wattez et al. 1978, qui 
correspond à une pelouse rase sou-
vent de grande surface et liée à la 
pression de pâturage (Felzines & 
Loiseau, 2005). Dans ces deux grou-
pements, elle est associée à diffé-
rentes espèces des genres Vulpia et 
Trifolium, comme dans les pelouses 
du nord-ouest de la France (Géhu 
& de Foucault, 1978).

Les autres populations de Moenchia 
erecta sont disposées dans des végé-
tations similaires, mais plus riches 
en espèces vivaces (figures 5 à 8) 
dont certaines seraient peut-être 
à rattacher aux Trifolio arven-
sis – Festucetalia ovinae (Tüxen) 
Moravec 1967 (Koelerio glaucae – 
Corynephoretea canescentis Klika in 
Klika & V. Novák 1941) ou aux 
Festuco valesiacae – Brometea erecti, 
notamment le Chamaespartio sagit-
talis – Agrostidenion tenuis Vigo 
1982 et le Koelerio – Phleion.

Dans la vallée de la Moselle, cette 
espèce semble donc se comporter 
comme une espèce du Thero – Airion.

Spergula pentandra 
(espargoutte à cinq 
étamines)

Contexte de la découverte

Au printemps 2017, le 22 avril, nous 
avions décidé de convier notre ami 

Sébastien Antoine à une prospec-
tion floristique autour de la popula-
tion de Moenchia erecta. Arrivés en 
avance, nous décidâmes de mettre 
à profit ce temps d’attente à la réa-
lisation d’un relevé phytosociolo-
gique d’une pelouse à thérophytes 
située non loin du point de rendez-
vous, à Bainville-aux-Miroirs (54). 
En listant les espèces, nous avons 
remarqué, parmi la végétation rase, 
une espèce singulière : Spergula pen-
tandra. La petite population com-
prenait environ 30 pieds répartis sur 

une très petite surface (environ un 
quart de mètre carré). La présence 
de graines mûres a permis facile-
ment la détermination malgré un 
stade avancé de tous les individus 
présents.

Description générale

Cette petite Caryophyllaceae se 
reconnaît par sa tige dressée attei-
gnant 20 cm de haut (figure 9). Les 
feuilles caulinaires paraissent verti-
cillées et ne disposent pas de sillon 
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Figure 7 : Moenchia erecta associée à Rumex acetosella, Plantago lanceolata et 
Anthoxantum odoratum, le 30/04/2017 à Chamagne (88).

Figure 8 : Moenchia erecta associée à Anacamptis morio et Koeleria macrantha, le 
30/04/2017 à Chamagne (88).
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à la face inférieure comme chez S. 
arvensis, taxon plus commun. Elle 
se distingue de S. morisonii surtout 
par la taille plus importante de l’aile 
de la graine (souvent plus de 75 % 
du diamètre du disque) et par la 
couleur blanchâtre à maturité de 
celle-ci (rousse chez S. morisonii) 
(figure 10).

Statut en territoire lorrain

Dans la littérature régionale, cette 
espèce est citée à plusieurs reprises, 
surtout dans le département des 
Vosges, sans toutefois y être com-
mune. Presque toutes les obser-
vations datent du XIXe siècle ; la 
dernière observation semble datée 
de 1906.

Département de la Meurthe-et-
Moselle

Les observations concernent les 
champs sablonneux à Heillecourt 
(Suard, 1843), Montaigu (Suard, 
1843 ; Godron, 1843) et les grèves 
de la Moselle à Messein en 1905 
(abbé Squivet de Carondelet) 
(Petitmengin, 1906).

Département de la Meuse

Godron (1843) la cite près de 
Liouville (Maujean) mais sans 
confirmation. Cette mention dis-
paraît par la suite (Godron, 1857), 
laissant imaginer qu’elle a été infir-
mée. Bien que Verhulst (1914) la 
signale entre Gérouville et Limes 
en Belgique, elle n’a pas été men-
tionnée par Pierrot et al. (1893) 
à Breux, secteur tout proche de 
la frontière, similaire et pourtant 
bien connu à l’époque.

Département de la Moselle

Schultz F.W. fut le premier à men-
tionner cette espèce dans ce dépar-
tement, à Bitche (Schultz, 1850 ; 
Kirschleger, 1852). Friren (1909) 
précise la date de cette première 
observation et le « silence » des 
botanistes de l’époque, Holandre 
et Godron. Il ajoute ses obser-
vations, dans les sables des envi-
rons de Bitche en 1863 et 1864, 
à Hombourg-Haut en 1899 et au 
milieu de genêt à balais à Ham-sous-
Varsberg en 1906 (Friren, 1909). 
Il indique également une mention 
douteuse de Himpel à Rozérieulles 
sur marnes calcaires.

Département des Vosges

Plusieurs mentions anciennes la 
signalent dans les champs cultivés 
à l’intérieur de la chaîne des Vosges 
(Mougeot, 1836) dont Bruyères 
(Suard, 1843 ; Mougeot, 1845), 
Épinal (Berher) (Godron, 1857) 
et Attignéville (Lebeuf) (Berher & 
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Figure 9 : Spergula pentandra, allure générale, le 14/04/2007 à Chaponost (69).

Figure 10 : graines de Spergula pentandra, 
le 22/04/2017 à Bainville-aux-Miroirs (54).
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Chapellier, 1876). Gérard (1890) 
la signale dans les lieux sablon-
neux des alluvions de la Moselle 
entre Châtel-sur-Moselle et Vincey, 
donc en Moselle sauvage, repris 
par Berher (1891). Gérard (1890) 
indiquait également que les don-
nées anciennes pouvaient corres-
pondre à Spergula morisonii, non 
distinguée avant.

Répartition dans les autres 
régions

Région Grand Est

Pour la région Grand Est, Spergula 
pentandra semble rare également.
En Alsace, les observations 
concernent les champs monta-
gneux (Kirschleger, 1836) ou sablon-
neux (Nicklès, 1876), où elle peut 
localement être considérée comme 
commune, par exemple en plaine 
de Haguenau (Billot) (Kirschleger, 
1838). Schultz (1846) la signale à 
Kirrberg ainsi que dans quelques 
localités en Allemagne, proche de 
la frontière avec la Moselle. Plus 
tard, il découvre son existence dans 
les champs et jachères sablonneux 
entre Bitche et Niederbronn, comme 
le précise Kirschleger (1852) qui 
mentionne également Oberbronn 
(Buchinger) et conseille même aux 
botanistes de bien faire la diffé-
rence avec S. morisonii, espèce très 
proche. Friche-Joset & Montandon 
(1856) la signale dans les champs 
arides du Sundgau. Auteurs divers 
(1982) synthétisent ces informa-
tions sous « champs sablonneux, 
lehm, graviers dans la plaine (y 
compris jachères) et Vosges sep-
tentrionales (Niederbronn, Bitche, 
Wissembourg) et versant ouest (allu-
vions de la Moselle) ». Actuellement, 
elle est considérée comme présumée 
disparue (Vangendt et al., 2014).
En Champagne-Ardenne, Mailfait 
& Cadix (1897) l’indiquent dans 

les champs sablonneux seulement 
à Charleville-Mézières (08). Elle 
ne semble plus avoir été observée 
depuis (CBNBP, 2018).

Région Bourgogne-Franche-
Comté

En Franche-Comté, elle a été obser-
vée anciennement à plusieurs reprises 
dans les lieux sablonneux (Parisot 
& Pourchot, 1882 ; Parmentier, 
1894 ; Herbelin, 1928) y compris 
dans les champs graveleux et stériles 
(Babey, 1845) voir arides (Friche-
Joset & Montandon, 1856) ; elle 
est considérée actuellement comme 
disparue (Ferrez et al., 2014).

En Bourgogne, Bugnon et al. (1993) 
la mentionne comme rare dans dif-
férents secteurs, associée aux sables 

mobiles, aux pelouses siliceuses 
sèches et aux dalles rocheuses.

Autres régions françaises

Pour le reste de la France, elle est 
dispersée en France siliceuse, dans 
les pelouses sèches à thérophytes 
acidiphiles (Tison & de Foucault, 
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Figure 11 : Spergula pentandra au sein du groupement à Potentilla verna et Vicia 
lathyroides, le 22/04/2017 à Bainville-aux-Miroirs (54).

Figure 12 : groupement à Potentilla verna et Vicia lathyroides au sein d’un Luzulo – 
Cynosuretum, le 05/05/2017 à Mangonville (54).
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2014). Cette espèce, plutôt d’affi-
nité océanique, se raréfie vers l’est 
de la France. Elle semble même 
relativement commune dans cer-
tains territoires, comme par exemple 
le Massif central (Grenier, 1992 ; 
FCBN, 2018).

Surtout dans la moitié nord de la 
France, elle est également connue 

depuis longtemps dans des habitats 
plus artificiels comme les champs 
et moissons (Franchet, 1885) ou 
les terrains incultes (Segret, 1925).

À noter également qu’elle est considé-
rée comme disparue au Luxembourg, 
territoire voisin de la Lorraine 
(Colling, 2005).

Positionnement 
phytosociologique

Cette thérophyte vernale se ren-
contre dans de nombreux habitats, 
mais quasiment toujours liés à des 
sables acides secs appartenant prin-
cipalement à trois classes phytoso-
ciologiques différentes, qualifiant 
les pelouses ouvertes à vivaces mais 
riches en annuelles.

Ainsi, elle apparaît comme carac-
téristique de la classe des Koelerio – 
Corynephoretea (Rivas Goday & 
Borja-Carbonell, 1961) et prin-
cipalement comme indicatrice du 
Corynephorion canescentis Klika 1931, 
notamment dans le bassin ligérien 
(Bugnon et al., 1998 ; Royer et al., 
2006). Elle a ainsi été notée dans la 
plupart des pelouses à corynéphore 
des vallées de l’Allier et de la Loire, 
notamment en Auvergne (Royer, 
1971 ; Billy, 2002 ; Seytre, 2005).

Elle est également souvent asso-
ciée aux Sedo – Scleranthetea et 
plus particulièrement au Sedo albi – 
Veronicion dillenii. C’est le cas notam-
ment en Bourgogne (Bugnon et al., 
1998 ; Royer et al., 2006) et sur-
tout en Auvergne, où elle apparaît 
dans la plupart des pelouses allu-
viales à orpins de la Loire et de l’Al-
lier (Seytre, 2005). Elle est même 
considérée comme typique du Sedo – 
Veronicion installé sur les affleure-
ments basaltiques et discriminante 
vis-à-vis des autres alliances (Sedo 
albi – Scleranthion biennis Braun-
Blanq. 1955 et Alysso alyssoidis – 
Sedion albi Oberd. & Th.Müll. in 
Th.Müll. 1961) (Petetin, 2002 ; 
Thébaud et al., 2014). Loiseau & 
Felzines (2010) l’indiquent comme 
espèce des Alysso alyssoidis – Sedetalia 
albi Moravec 1967 et Oberdorfer 
(1978), en Allemagne, l’utilise éga-
lement comme bonne caractéris-
tique du Sedo – Veronicion. Elle 
entre d’ailleurs dans la composition 
caractéristique du Gageo saxatilis – 
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id relevé

M
os

R
11

M
os

R
13

M
os

R
14

M
os

R
15

M
os

R
16

M
os

R
10

M
os

R
08

M
os

R
91

surface h1 (m2) 7,
5 15 10 8 9 3 50 9

surface m1 (m2) 7,
5 15 10 8 9 3 50

% recouvr. h1 90 80 80 95 80 80 95 80

% recouvr. m1 40 60 70 30 40 60 5

haut. moy. h1 0,
05

0,
05

0,
05

0,
05

0,
05 0,

1
0,

2
0,

1

haut. moy. m1 0 0 0 0 0 0 0 0

nb taxons 30 33 35 27 35 44 38 38

h1
Spergula pentandra . . . . . . . 1 I

Groupement à Potentilla verna et Vicia lathyroides
Potentilla verna 2 1 2 2 2 2 2 2 V
Rumex acetosella 2 1 1 1 1 2 2 1 V
Aphanes arvensis 1 . 1 + . + 2 . IV
Vicia lathyroides . 2 1 . . 2 . + III

Espèces des Arrhenatheretea elatioris
Trifolium pratense 2 3 3 2 3 2 2 + V
Hypochaeris radicata + + + + 1 + 1 + V
Plantago lanceolata 1 + + 1 + + 1 . V
Achillea millefolium 1 + . + 1 r 1 + V
Lolium perenne . + 1 1 1 1 1 . IV
Cerastium fontanum subsp. vulgare 1 + + . + + 1 . IV
Bromus hordeaceus 1 . . . . 2 . 1 II
Anthoxanthum odoratum + . . . . 1 1 . II
Saxifraga granulata . . . . . r + + II
Vicia segetalis r . . . . + r . II
Centaurea jacea . . . . r + . . II
Poa pratensis + . r . . . . . II
;ara_acum oMficinale r . . r . . . . II
Festuca rubra . . . . . . . 2 I
Holcus lanatus subsp. lanatus . . . . . . 2 . I
Bellis perennis . . . . . . . + I
Medicago lupulina . . . . . . + . I
Ranunculus acris . . . . . . . + I

Espèces des Cardaminetea hirsutae
Draba verna 1 2 1 1 1 1 2 2 V
Geranium molle + 1 2 2 2 1 2 1 V
Veronica arvensis + 2 2 2 2 1 1 + V
Arabidopsis thaliana . . + . . + 1 1 III
Cardamine hirsuta . . + . . . 1 + II
Valerianella locusta + . + . . 1 . . II
Capsella rubella . + + . . . . + II

Espèces des Stellarietea mediae
Erodium cicutarium subsp. cicutarium 2 2 2 2 2 2 3 1 V
Scleranthus annuus 3 . . . . + 1 2 III
Capsella bursa-pastoris . + . + 1 . 2 . III
Myosotis discolor + . . . . . 1 1 II
Lamium purpureum . . . . . + . + II
Ervilia hirsuta . + . . r . . . II
Medicago arabica . . . . . . 1 . I
Veronica persica . 1 . . . . . . I
Allium vineale . . . . . . . + I
Senecio vulgaris subsp. vulgaris . + . . . . . . I

Espèces des Festuco valesiacae – Brometea erecti
Ranunculus bulbosus + . . . + + 2 + IV
Galium verum . . + . + . 1 1 III
7ilosella oMficinarum . . . . 1 . + + II
Koeleria pyramidata subsp. pyramidata . . . . . + 2 . II
Carex caryophyllea . . . . . . . 1 I
Ononis spinosa subsp. procurrens . . . . . . . 1 I
Dianthus carthusianorum subsp. 
carthusianorum

. . + . . . . . I

Euphorbia cyparissias . . + . . . . . I

Tableau II : groupement à Potentilla verna et Vicia lathyroides.

Tableau II, source des données :

MosR11, Mathias Voirin, Denis Cartier, 
29/04/2016, Châtel-sur-Moselle (88), Pré 
de la Scie, 292 m ; 

MosR13, Mathias Voirin, Denis Cartier, 
05/05/2016, Gripport (54), Pâquis de 
Saussaie, 259 m ; 

MosR14, Mathias Voirin, Denis Cartier, 
05/05/2016, Bainville-aux-Miroirs (54), 
Pâquis de Saussaie, 256 m ; 

MosR15, Mathias Voirin, Denis Cartier, 
05/05/2016, Bainville-aux-Miroirs (54), 
Le Grand Sauley, 252 m ; 

MosR16, Mathias Voirin, Denis Cartier, 
05/05/2016, Mangonville (54), Le Grand 
Sauley, 254 m ; 

MosR10, Mathias Voirin, Denis Cartier, 
29/04/2016, Châtel-sur-Moselle (88), Pré 
de la Scie, 292 m ; 

MosR08, Mathias Voirin, Denis Cartier, 
29/04/2016, Tonnoy (54), Les Vannes, 
238 m ; 

MosR91, Mathias Voirin, 22/04/2017, 
Bainville-aux-Miroirs (54), La Prairie, 252 m.

Veronicetum dillenii (Oberd. 1957) 
Korneck 1974, association du Sedo – 
Veronicion présente dans le massif 
vosgien, mais sans Spergula pen-
tandra ni Gagea saxatilis (Korneck, 
1974 ; Bensettiti et al., 2004), ainsi 
que pour le Spergulo pentandrae - 
Veronicetum dillenii Korneck 1975 
en Auvergne, initialement placé 
dans le Sedo – Veronicion (Korneck, 
1975) et replacé par la suite dans le 
Thero – Airion (Thébaud et al., 2014).
Enfin, elle possède une forte affi-
nité avec les Helianthemetea gut-
tati et plus particulièrement avec 
les Helianthemetalia guttati (Rivas 
Goday & Borja-Carbonell, 1961 ; 
Loiseau & Felzines, 2010). Par 
exemple, Lemée (1937) l’a rele-
vée au sein du Sclerantho annui - 
Airetum praecocis (Lemée 1937) B. 
Foucault 1999 (= Corynephoretum 
occidentale) dans le Perche, grou-
pement du Thero – Airion. Par 
ailleurs, de Foucault (1999) pré-
cise qu’elle est commune entre 
les Helianthemetea guttati et les 
Stellarietea mediae W.Lohmeyer 
& Preising ex von Rochow 1951. 
En Auvergne, elle différencie un 
groupement du Thero – Airion, le 
Spergulo pentandrae - Veronicetum 
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Festuca patzkei . + . . . . . . I
Poterium sanguisorba . . . . . . . + I

Espèces des Sedo albi – Scleranthetea biennis
Arenaria serpyllifolia . 1 + + 1 . 1 . IV
Sedum sexangulare . 1 2 . . 2 . 2 III
Sedum acre . + . 1 1 . . + III
Potentilla neglecta + . . . + . . . II
Poa bulbosa subsp. bulbosa var. vivipara . . . . . . . 1 I

Autres espèces
Cerastium semidecandrum 2 2 2 2 2 2 2 2 V
Anisantha tectorum . + + + + . . . III
Poa annua subsp. annua . 1 1 1 1 . . . III
Verbascum nigrum subsp. nigrum . + r + + . . . III
Carduus nutans . . . . + . . + II
Cerastium arvense . . . + . . 1 1 II
Lepidium campestre . + . . 1 . . + II
Luzula campestris subsp. campestris + . . . . + . + II
:isymIrium oMficinale . . . + r . + . II
Taraxacum tortilobum . . r . . r + . II
Trifolium arvense . . + . . . . 1 II
Trifolium dubium . . 1 2 . . . . II
Carex hirta . . . 2 . . . . I
Echium vulgare var. vulgare . r . . . . . . I
Galium album . + . . . . . . I
Galium aparine . . . . . . r . I
Rumex crispus var. crispus . . . . . . + . I
:aWonaria oMficinalis . . + . . . . . I
Turritis glabra . r . . . . . . I

m1
Espèces des Scheuchzerio palustris – Caricetea fuscae

Climacium dendroides 1 . . . + 2 . . II
Espèces des Calluno vulgaris – Vaccinietea myrtilli

Ceratodon purpureus . . . . . + . . I
Espèces des Juncetea bufonii

Riccia glauca . . . . . + . . I
Espèces des Montio fontanae – Cardaminetea amarae

Ptychostomum pallens . . . . + . . . I
Autres espèces

Brachythecium albicans . 2 . 2 1 1 1 . IV
Entodon concinnus 1 . 1 . 1 1 1 . IV
Racomitrium elongatum . . 2 2 2 3 . . III
Hypnum cupressiforme var. lacunosum + . 3 . 2 + . . III
Rhytidiadelphus squarrosus 1 . 1 . . + + . III
Syntrichia ruralis 1 . . . . 2 . . II
Abietinella abietina 2 . . . . + . . II
Syntrichia ruralis var. ruraliformis . . . + + . . . II
Pseudocrossidium hornschuchianum . 3 . . . . . . I
Cephaloziella divaricata . . . . . 1 . . I
Peltigera rufescens . . . . . 1 . . I
Barbula unguiculata . + . . . . . . I
Entosthodon fascicularis . . . . . + . . I
Ptychostomum rubens . . . . . + . . I
Tortula acaulon . . . . . + . . I

Tableau II (suite)dillenii (Thébaud et al., 2014) sur 
granites, basaltes et sables anciens.

De façon plus marginale, elle 
apparaît dans divers groupements 
du Koelerio – Phleion (Festuco – 
Brometea) dans le bassin ligérien 
(Loiseau & Felzines, 2010). Enfin, 
Rivas Goday & Borja-Carbonell 
(1961) l’associent également au 
Scleranthion annui (Kruseman & 
Vlieger 1939) G.Sissingh in V.Westh., 
Dijk, Passchier & G.Sissingh 1946 
(Stellarietea mediae).

Habitats de la vallée de la 
Moselle

L’observation de 2017 dans la 
vallée de la Moselle se situe dans 
une pelouse alluviale ouverte riche 
en thérophytes. Elle est soumise 
aux inondations annuelles et s’im-
brique au sein de pâturages plus clas-
siques relevant du Cynosurion cris-
tati Tüxen 1947 (Arrhenatheretea 
elatioris Braun-Blanq. ex Braun-
Blanq., Roussine & Nègre 1952), 
principalement du Luzulo campes-
tris – Cynosuretum cristati (Meisel 
1966) B. Foucault 1981 s’installant 
sur les buttes de sables plus sèches 
(Voirin, 2017a).

Plusieurs relevés phytosociolo-
giques ont été réalisés au sein de 
ces formations aboutissant à la 
mise en évidence d’un groupement 
à Potentilla verna et Vicia lathy-
roides (Tableau II ; figure 11). Il a 
été rattaché au Cynosurion cristati, 
bien que ce choix soit peu convain-
cant. Il est motivé par l’existence de 
synusies spatiales (faible surface) et 
temporelles (vernales) incluses dans 
un système pâturé, devenant plus 
homogène sur une plus grande sur-
face (figure 12). Ainsi, il pourrait 
être considéré comme une simple 
variation du groupement associé.

La description de la station belge 
(Verhulst, 1914), située à proxi-
mité immédiate du département 
de la Meuse, indique un cortège 
floristique proche de notre groupe-
ment notamment avec la présence 
de Pilosella officinarum, Trifolium 
arvense, Vicia lathyroides, Rumex 

acetosella ; toutefois aucun syn-
taxon n’a été précisé.

Dans la vallée de la Moselle, cette 
espèce semble donc se comporter 
comme une espèce du Thero – Airion.
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Conclusion

Ces deux taxons semblent appar-
tenir, dans le territoire lorrain, 
au cortège du Thero – Airion et 
mettent en lumière l’intérêt de ces 
pelouses sableuses acidiphiles, riches 
en annuelles. Elles sont en régres-
sion presque partout en France et 
en particulier dans le quart nord-
est suite à leur dégradation (sur-
tout par eutrophisation), voire à 
leur destruction (gravière, urba-
nisation, culture…) Cette raréfac-
tion est renforcée par le fait que 
ces végétations, notamment celles 
des Helianthemetea guttati, et plus 
particulièrement celles du Thero – 
Airion, communautés méditerranéo-
montagnardes, atlantiques à subat-
lantiques (Rivas-Martínez, 1978), 
s’appauvrissent naturellement vers 
le nord et l’est de la France, consti-
tuant la fin de la classe, d’opti-
mum méditerranéen (de Foucault, 
1999). Ceci explique probablement 
la rareté de ces taxons, affines de 
cette alliance, en région Grand Est.

La redécouverte de ces deux espèces 
sur notre territoire, environ un 
siècle après les dernières obser-
vations, nous amène à être opti-
miste pour les autres taxons consi-
dérés comme disparus. Le manque 
d’observation est probablement 
lié à la très grande discrétion de 
ces taxons de par leur taille, leur 
période d’émergence (très tôt en 
saison) et la fluctuation impor-
tante de leurs populations (théro-
phytes à éclipse). Les conditions du 
printemps 2017, comme du pré-
cédent, avec une année particuliè-
rement sèche et de bonnes préci-
pitations printanières, ont favo-
risé l’émergence de ces espèces 
annuelles. Ce phénomène a été 
observé également pour d’autres 
espèces de cette vallée, en popu-
lations plus conséquentes et d’in-
dividus de taille plus importante 

(Filago lutescens, Micropyrum tenel-
lum, Teesdalia nudicaulis, Trifolium 
arvense, Trifolium striatum etc).
Le cortège floristique de la Moselle 
sauvage, déjà très diversifié, s’en-
richit ainsi de deux nouvelles 
espèces, complétant la liste des 
taxons dont l’essentiel des popu-
lations se trouvent dans ce joyau 
de la nature lorraine (notamment 
Gagea pratensis, Festuca patzkei et 
Micropyrum tenellum). Il est pro-
bable que les futures prospections 
dans ce secteur engendrent de nou-
velles découvertes.
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